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Les Suvres littéraires mont une morte de perturbation de toute la société ehréti- qu'à dire qu'un Anglais qui se fait eate..

de miarehanidi8pe qui essjet à une gran- neeséne ntqu osdprn ligne 'a hi*us1 de drotit à la eendBauce? pat-
de I etuation dans les prix. U e Suvr nu-mes.
de génie peut apporter à son auteur de 1 M. Guizot laime dans leý madeu un non,
grandes riehesses où-le conduire à l'hopi- Jrespecté ; Son Biatuir-e de- la eß ti 'est avec praimir que nous seensulonsital. Il est vrai'de dire qu'autjourd'hi m AulraPe le Plus fameux de ses livre'. .éception du "l Sherbrooke News ',Ea du
pluï qu'on au a&ttr temps, les Suvre rend témoignage àl'influence bienfaisant- i. V or , N*rmriet .U
littéraires sont d'un bon rapport. Il fait 'l 'gieet ouvrage eiat pourtatnt pe, Bélaiger, frère,, et nomesouhaits deprs, drait pourtant, dit-on, except.ei les ouvra térÉ daoge pour novel eentrreprholque
ges qui se publient dans notre pays oà nu, Comme la plupart des liv res écritmo par les pi t orhrnuvH nrpie
ouvrier de l'esprit n' encore fait fortune. hérétique@, il renferme d-g erreurq histori *

Nousii trouvons dans un journal amnéri. 'lacs et des jugements faux e't dictés Pa 'Nous eeasns auspsi réception de
eÂini les détailis suit antts sur les somme tepre'ogé de secte. L'A bbé Gorini en al " ictionain & Onntre 'e de la
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Le Paris« perda valet à Milto 13 M. Guizot a été ministre us Loui, C'est Un ouvrag considérable, et qlui
somme de cinq louis avec la prom Ys KVIII et sous Louis Phiippe. Depui, a du co)ter bien de veilles et des fa
superb ý de cinq autreýs loitis loi Io livre », .'empire, il vivait dans la solitude, Weoeu· (igues a i %6.érablie missionnaire ; qui nevendait à 1300 ex.nmpWlir. Dryden w t pant d'études historiques t religiesq-
86,000 pour sa traduction de 11 4ide -t surprenant qu'un esprit ani diningul ligieuse et nationale.

Pope mit doýu% ans à traduire Homt. e otcOntenDté d'une religion négatie Inutile dont d'attirer l'attenmtion du pu-re et ce travail lui rapporta $40,425. omme l protestanitis4me; 4u'. i présen 4li Bar une Suvre aussi importante et
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Henri V à D Cùarlos.- Le Comte deL**

Chambord dcrdt à Don Carlos pour le féli- Le Maqi do RipnUn1omqu Ntr eai c mneMere.8citer du ».#nieste qu'il a adressé aux a été pluitr foi NiitedIte u Oet-üre et srart mee pameeei R.'P
puisoanees d'Europe. On remarque ce' Ieterre et qi était.jeuàa oir>i) Oetaro d, Doirarhée pars nou roP
nobles paroles, dans la lettre du Comte : G;rand maîte des Fnsma nm ti& POSha ernd e ominie de N ousnu ProSDieu vous a déj donné des &igues de sa vient de renoncer à rhr angline posos e jrnore l t&eh e e nion Pàr
"protection et il vous soutiendra jusqu'à pour entrer dans+le sein de P«Eglis: éabltera. ur beaeasn,
"la fin; car vous Lui serez toujours Aidè On pense que cette conversion unen - ue
"le, tant que vouif combattrez, comme trainera beaucoup d'auttres,. Au re-ste! I LISTES"vous l'avez toujourt fait, pour ma gloi- t,.mps esýt venu pour les 'Anglicains d,
"re, le slut de votre peuple, et lu tri- choisirentre f«indifférnce la plus abslue
"omphe de l'Eglise Catholig e. "et la eo naisan ee plict de ]'Ét , eN T R U**. juge du dogme,de la morale et de la disci. .••••••••.H. ... 8 te. Marie.

Mr. Guizot, le plus illustre des Protes- pline. C'est ce que les journaux de la Àrg.,•••..•.•••. B. Ste. madie,
tants fraigais vient. de mourir dans a . Haute Église confessent ouvertemetnt ; etBELSETR ,ge très-aanc. Quoique protestant, Mr. ils annonent de nombreuse cnverion, l'i, l LES-LETTE2 .il ..L u iGuizot 'aeffrgait deréagir contre les ten au qho¿cse me iientm. øip
danoes rationalistes de notre siècle. Il é- Le Marquis de Ripou fut amené à ex- ••••l- . . . ••ap. Ledue,
tait le cbefdes comerseteurs parmi les cal. aminer la religion catholique en lisant VRIiAINinistes fangai, et Mr. Chauveau, dans dan@ les journaux les condam ntions dont La . VE.. R ... l .A . . ro et .P'4equent discours qu'il a pronnc à la Pie IX frappait les sociétés seerêtes,0et
fête du ler Octobre, à Québec, a dit de acte d'autorité, venant d'un Pontife en- ar
lui : Cet hommte d'état, ce publiciste il- touré d'ennemie puissants, fit impresiocLI, .Fuexlustre vient presque de femer la marce ur cete âe drie ln éit a
funèbre de grandhs génies qui se levèrent la greee et bientôt l'Eglise compt u en- s1yNTAr X K
sur la France au commencement de csi- fat de plus parmi cettehute aràtls Lt..**.-.Vln
dele; n'oublions Pau qu'à la hoe de bien tie anglaise qui a déjàfournitant dillus
de catholiques, la spoliation deq Etats tres convetis à la vraie l«i W. gtETS
Romains, qu'il reconnut le pouvoir Lem- Cette convesion exie chez les jouras •••••v, . ...... A. Bernard.
poecu m t ulne n ade soceiale et poli- hoitu protestants une colère qui s'exbale ...•. .••••. A. Demersi.


